
CHROMATISME • HARMONIE 
& CONTREPOINT -

Loin de vouloir entrer clans une dii;cus­
sion philosophique à, propos du chromatis­
me, je me bor-ierai à prés-ente!.' d'une ma­
nière aussi succinte que possible, quelques 
indications d'ordre pratique, relatives à son 
emploi et à son enseignement. J'estime, en 
effet, que, d'une part J..es importants et sa-

- -vants travaux des musiciens modernes, et 
d'autre part la génér.µe et presque sou®ine 
.diffusion du style chromatique à '10tre épo­
qq.e, suffisent amplement à en légitim~ l'u­
sage, et dispenseraient même de toute nou-

. velle recherche historique et scientifique 
pour expliquer et justifier ~ doIDÎn4tiqn 
bientôt exclusive. 

Il faut pourtant ne pas perdre de vue, 
que, malgré cette généralisation, le chro­
matisme, bien qu'accepté et goftté du pu. 
blic, est ~ncore considéré par lui comme 
un prqcéd~ artificiel _,_ et par les maîtres 
tl>,éoriàens comme une «altération>> du dia.­
toniqge dont il ne faut user qu'avec réser­
ve. Les compositeurs, a.u contraire, et oeux 
d'entre emc qui se sont fait écrivains, ad­
mettent pleinement )a galllIIl.e de 12 sons 
~QJn,;:i.tiques et les conséquenœs qui en 
dérivent. En cela, ils se fomi.ent une théorie 
conforme à leiµ pratique et non une pra­
tique conforme aux leçons reçues: c'est en 
quelque sorte la méthode d'Aristoxène con­
tre celle des Pythagoriciens, l:!. pr~domi­
nance du sens auditif sur la mathémati­
que, et je ne suis pas éloigné de croire que 
nos modernes aristoxéniens ont à la fois 
le naturel et la logique de leur côté. 

Il est, en effet, remarquable que leur 
~criture harmonique s'éloigne considérable­
ment des formules indiquées dans les traités 
scolastiques: elle reste en général rebelle 
aux procédés d'analyse qui conviennent à 
la musique classique, et si quelque harmo­
niste parvient à la réduire à des enchaîne­
ments de fonctions tonales, (tonique, donù­
nante, sous-donùnante), comme la musique 
de Bach ou de Beethoven, ce n'est que 
grâce à une interprétation exagérée du rô­
le de tes fonctions dans la tonalité. 

De r>lus, nous saisissons d'instinct qu'il 
existe une parfaite cohésion entre la partie 
directrice et les harmonies qu'elle entraîne: 
c'est pourquoi nous avons baptisé ce nou­
veau genre d'écriture de style chromatique, 
indiquant par là qu'il ne s'agissait pas d'. 
une modification de telle ou telle partie d'un 
ensemble dont le reste demeurerait inal­
téré; mais, au contraire, que nous nous 
trouvions en face d'une manifestation to­
talement nouvelle ,de l'art ,musical. Comme 

UQ MONDE ll'USICAX 

·.iie préseaœ ~ur noble •tendelai9ni wi •· 

aem~ ~- ,arfait, une lOPl~ &QI.IÏ lm­
peccable que l'ancien atyle cliatQnique, tel 
qu•~ peut le rencontrer dNls l'œq~ 4l'­
orgue de J.-S. Bach, par ~emp~ ri.c,us 
sommes invinciblement amenés à oonélu­
ro comme il suit: 

L'admission de la gamme chromatique 
comme échelle-type, et de toutes les con­
séquences qui s'en déduisent par un usage 
éclairé et artistique, détermine l'emploi d'­
un ~~ b.;p-monique pVtjç\llier gq swre 
càfomatique, et dont les règles s'étabUs9eJtt 
eq dehors «~ t0Qte apnsùllfftiql\ Q.U ~ 
~tonique. 

Je peme, qu'à moins d'y mettroe d11 puti 
pris ou de n'avoir pas étudié à fond La 
question, personne ne contredira à cette 
conclusion. C'est œ qui me permet de dé­
clarer illogiques nos traités classiques et de 
proposer quelques x-60:rmes pratiques dans 
l'enseignement ainsi gue je l'â.nnonçais plus 
haut. 

D'abord une contradiction: le :;;olfège in· 
dique à côté de la gamme diatonique d'ut 
majeur une gamme chromatique dont ·u 
s~cifie rigQ~ll,l!emeqt les degrés, ~t en 
montant qu'en d«;scen(Jant; dans les ~~ci­
ces de solfège, dans les vocalises de nos 
élèves-musiciens, une large place est faire 
aux suites chromatiques qui fi~q.rent éga­
lement dans les dictées musicales, dont certai­
nes sont écrites spécialement dans le « style 
chromatique•. 
Une telle insistance, une telle fréquencesuffi­

sentàaffirmer,cemt-semble, indiscutablement, 
l'existence et la légitimité de œtte échelle 
chromatique. Aussi, sommes-nous étrange­
ment surpris, lorsque nous apprenons au 
début d'un cours d'harmonie que certains 
cl,egrés de la gamme diatonique portent des 
accords parfaits (auxquels n'ont pas droit 
les autres) - mais qu'il n'est pas prononcé 
un mot des degrés chromatiques. En re­
vanche, et assez loin dans le traité, nous 
trouvons, classés sous la dénonùnation « d'· · 
altérations)) ces degrés chromatiques, qu'on 
rattache tant bien que mal à des harmo­
nies diatoniques, mais dont aucun ne pa­
raît jouir d'une existence indépendante. On 
les considère comme notes d~ passages, 
à résolutions o'bli~ées, on les harmonise 
pour la plupart ;uï moyen d'agrégations ré­
putées dissonantes, d'équilibre instable, et 
en résumé, on enlève à la gamme chro­
matique toute l'autonomie dont elle parais­
sait jouir au cours des études élémen­
taires. Bref, et comme je l'ai fait remarquer 
dans une autre étude, les théoriciens se 
refusent à considérer le degré chromatique 
eomme réel, et s'obstinent à harmoniser la. 
gamme chromatique au moyen d'un systè­
me diatonique. 

Qui ne verrait là l'utilité d'une réforme 
et d'une adjonction? 

Il existerait deux chapitres (au moins) 
dans l'Harmonie: le diatonique et le chro­
matique: le premier nous servirait à com­
prendre la musique ancienne et à ,écrire 
certains passages de notre art actuel; le te• 

eend coaceJllf)l'ait pudculi~t 1'6critu­
re de la musique m.ockmt et pr~t 
celle ~ l'awnir. 

Il serait vain de voqloir jeter dans une 
&UIIIÎ ~ève '-ude les ba5ell de cette nou­
Y.ate t~rie barmoniq'W: ~\l'il nous suffise 
d'indiquer qu'.Ues ac d6duif~t de l'étude 
approfondie, et pour tout dire, pltiloloplli­
que, des documents que nous poss&lons 
aujourd'hui sur la musique chromatique _,_ 
do l'a.rt ~ 4• la ~çloSÎI! ~ .-i g6-
néral _,_ ~t de co11;5iqératj9~~ ~~pf~q~ 
dont on ne peut nier l'importance (physio­
logie de l'oule et de 1a voix par exemple}. 

Probablement,"amvcriGDS-noœ ~ à 
créer pour notre JlQUveau style une tbéotie 
qui luf réponde, lui appartienne, et soit sus­
ceptibl4P d,e ~ ,oQtie~ ~ ~ guider dans les 
inévitables errements de ses transformations 
futures. Par suite encore disparaitrait la 
contradiction ci-dessus s~ 

Mais il est un autr~ sujet ~ Sun>~ PQQI" 
l'élèv~q>mpc;>Site\lI': je veqx Pl"'~ du con· 
trepoint. lei, il n'est m&me pas fait de con­
cessions ~ux degrél « altér~ »: le diatonique 
pur règne sans part.age. Certes, je ne pr.6-
tends pas m'élever contre les règles qn peu 
rigides du contrepoint strict: je les crois 
utiles, et constate qu'à tout bien considher, 
elles nous ré;ervent les extraordin~ li­
bertés quç I;l,Q~ r~C9J!U'QD!> ~s la musi­
que polyphonique du XVIIe siècle et dans 
l'œuvre instrumentale de Bach et de son 
époque. Ce qui nous semble donc .étrange, 
c'est que les devoirs de contrepoint de nos 
élèves ressemblent singulièrement à oe qu'­
on faisait il y a bientôt 3 siècles; de plus 
l'e~ploi exclusif du g-eiµ-e di4~oajq~ y con­
traste tellement avec: œ que nous sommes 
habitués d'entendre journellement dans nos 
th~trei; et ~os COil<;er~, q~ ~oqs SQmmes 
en droit de nous demander (si nous ne som:. 
mes pas praticiens} par quelle voie ou d6-
rivç ~~ l'im ~ l'l!qtrc; _,_ §! i:;'§i !mtime 
- et pourquoi les maitres du contrepoint • 
vocal n'ont pas krit en atyle chromatique. 

Rappelons encore que c'est gràce au con­
trepoint que s'expliquent les structures har­
monjqqes les pltlll ~gma,qques: a,u risque 
de parattre monotone, je ci~rai encore 
Bach; on connatt, en ~fet, la quasi impos­
sibilité de découvrir 'des «accords» dans 
les fugues perpétuellement mouvantes de 
sa musique vocale et instrumentale; mêmç_ .1 

difficulté devant certains passages de \\1k. 
gner et enfin de nos Ir\Odernes: Mahler, 
Strauss, V. o.'Inqy, Guy Ropartz, Fa.urt, 
Debuasy, pour ne citer que œux-là. Par 
contre ,les mêmes pasQ.ies s'6clalr~nt vé­
ritablement si nous en recMl'Chona l'or­
donnance ~ontrapuntique _,_ tout d~t 
naturel, logiquement orientf et 110~ •~rce­
vons, bien mieux que dans l'agr,gation har­
monique, le secret ~t le &~le dq ç:c;,mpoai­
teur. 

Je viens qe retracer en quelques mots le 
rôle et l'importance du contrepoint dans 
l'écritur~ musicale: il en est, èn quelque 
sorte, l'assise, J.i. substance; il engendre l'­
harmonie et n'y est point soumis, comme ., 
qn le croit; car sa ligne directrice s'oriente . ' 
mllodiq1,omml """ d" tonollt&o YOul..-· ,• 



choisies, cr~t t~ tl~~r!LlIWlt d!IP.S sa coµr­
se, des co.~pagn~ c:loµks !;l'une partie de 
sa vie, pr6sentant avec elle un air de fam!Ue, 
et toutes affect~s _proporfü:mnelLement par 
les modifications apportées clans 1~ m,élodie 
génér,ltrice. · 
· D~ ~ provlent cette col).ésion que llOllS 
adnùrons dans une fugue d'orgue, aussi 
bien que l'µ\ns le prélude d4 fristaii, un 
01,oral de Fr~ck, un~ sonate ou un frag­
ment dramatique ultr~-modernes. Or, il faut 
bien admettre que, si un ensemble dia­
tonique s'appuie :;ur un contrepoint diàto­
nique, un ensemble chromatique résultera 
d'un contrepoint ~hromatique; autrement 
dit notre style actuel que l'on prépare à l'é­
cole par J'emploi eiçcllJSif 'tiu _systèm.e diato­
nique, se J>ase en r.éalité sur une théorie 
polyphonique qui admet l'échelle de · 12 

sons à l'octave tt toutes ses conséqµences. 
Je demande alors pourql!oi il n'existerait 

pas un second chapitre du contrepoint et de 
la fugue, comme il en pourrait exjster un 
po1,1r l'harmcmie? 

Le contrepoint chromatique aurait droit 
de cité ~ coté du contrepoint diatonique 
et ce serait justice puisque son usage est 
gçqéra,1. Ce serait ,i.ussi un gain de temps, 
car le compositeur, ~u sortir de l'éq>le ;tu­
rait la main assouplie à un genre d'.écriture 
appropriée à son époque, à sa civilisation, 
et ne perdrait pas ses heures à des combi­
naisons qu'il croit 11ouvelles pour n'être pas 
enseignées dans les traités ef sont déjà clas­
siques dans l'écriture pratique. 

Assµrément, je n'ai p~ davantage la pré­
tention d'exposer ici une nouvelle méthodi! 
de contrepoint, gue tout à l'heure, QUe mé­
thoçle d'han:noniè chromatiqqe; je crois ce­
pendant (à titre d'indication) qu'il serait 
utile, un chant étant donné, de le faire orner 
d'une mélodie exclusivement diatonique -
puis d'un accompagnement chromatique -
et enfin de leurs combinaisons et modifi­
cations (modes antiques, gamme par tons). 
Ce serait beaucoup plus profitable; et nJoins 
monotone que de faire contrepoint-er dans 1e 
seul genre diatonique, le même chant de 6 
façons, différenciées seulement p_ar l'emploi 
des clefs et du r•egistre. 

Nous pourrions avoir un contrepoint chro­
matique aussi strict que le diatonique: chro­
matisme ne veut pas dire anarchie comme 
011 le reproche trop souvent à la jeune éco­
le: car elle obéit à des règles qu'il suffi­
rait de savoir dégager et interprêter pour 
constituer une science utile, actuelle, riche 
de ressources artistiques et qui justifierait 
enfin un style trop longtemps tenu en sus­
picion par la scolastique. 

Il est assez amusant, à ce propos, de 
constater que le chromatique a toujours joui 
d'une certaine défaveur auprès des théori­
ciens, bien qu'étant d'un usage constant 
dans la pratique: Platon et Aristote le ban• 
nissaient pour des motifs philosophiques: 
il amollissait l'âme - Plutarque en dit 
autant. Certes Je chromatisme grec différait 
du nôtre, mais il en présentait cependant 
la fréquence caractéristique des inter­
valles successifs plus petits que le ton (r). 
Dès l'ère chrétienne, l'Eglise s'appropriant 

tes docttjnes JJ1tiques, exclut comp~tiemient 
le c]lromatisqie ile sa m~ue, et de 1°4rt 
occidental qui-s'y rattache; il ne reparait 
guhe qu'à la fin <lu moyen âge (il est en­
core consid&é comme une exception chez 
les dernim-es gran95 polyphonistes vocaux 
de la fin du XVIe siècle) peut-&tre comme 
produit d'importation - et, malgré sa 
prompte diffusion, puisque Bach ~rivait 
d6jà des fantaisies c'hromatiques, et son a­
doption par Je public, bien des p&lagogues 
modernes ne veulent pas encore lui recon­
naitre une exisœnoe ind6pendante. 

Espérons cependant 9. ue l'usage, et la 
lutte que beaucoup ont entam6e pour le 
chromatisme, finiront P.ar triompher, des 
résistances souvent peu motivées qui lui 
font obstacle .Déjà d'éminents maitres lui 
ont accordé leur protection et le jour n'est 
peut-être pas loin où il pénétrera dans l'é­
cole pour y être enseigné au même titre 
que son frère privilégié, le genre diatonique. 
C'est là' le résultat pratique vers lequel je 
voudrais qu'on se dirige plutôt que de se 
répandre en polémiques ou en rêveries phi­
losophiques dont l'intérêt d'abord très 
grand, (puisque n.ous leur devons l'attention 
que tous _ont apportée au sujet qui nous oc­
cupe) décroît visiblement, et absorbe inuti­
lement les forces qui devraient servir à 
réaliser positivement le plan que je viens 
d'esquisser à grandes lignes. 

Armand MACHABEY. 

(1) Voir les ouvrages de Ruelle, Westphal, La­
loy sur Aristoxène de Tarente. 

Péripatétisant 

Si l'on réfléchit é!,UX gr411des iqées qui 
s'élaborent aujourd'hui dans les· cerveau.--.: 
des hommes (et même des femmes), on ne 
sait pas si on a lieu d'être plus émerveillé 
de la prodigieuse activité intellectuelle <le 
notre espèce, ou plus étonné que tant d'ef. 
forts admirables, ne produisent pas üans la 
pratique les grands effets que nous serions 
en droit d'en attendre. 

Et d'autant mieux que cet état d'esprit 
(je pourrais dire: d'âme) est général et uni­
versel. Demandez à un politicien ce qu'il 
pense des réformes à effectuer e11 vue du 
bonheur de son p,1ys; demandez à un lit­
térateur, surtout s'il est académicien, quel 
est son idéal artistique, et social; interrogez 
un artiste sur son opinion à l'égard des 
grands problèmes d'esthétique, vous serez 
surpris, que dis-je?, 'écrasé par la grandeur 
des vues, la. noblesse des idéals,1, la sincérité 
des tendances. En un mot, vous vous trou­
verez un pygmée au milieu de tant de colos­
ses de la pensée créatrice, qui doit renouveler 
la face de la terre. Pourtant, après le premier 
mouvement de stupeur, je dirai presque 
d'anxiété, reprenez votre calme et au moyen 
do votre pou\'oir d'observation, examinez 
de r,,lus près cette phalange de h~ros. Etu, 
clicz leurs intentions et dites-moi si ,•ous 
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. vous sep.tez ~core annihilé par la compa.­
~on d~ :votre petitesse avec leu,r grandeur. 
0µ plutôt, -youlez-vous, venez avec moi. 
Nous . allons pm~tixr bien tranquillo­
ment en 4evisant de toutes ces ch05e9: 

Il r. a tel homme d'Etat ~i.n vous qenctraj.t 
à P.CU près ce langage: cJ'aJ. ~c;ujo~ ·~té 
« un chef militant du parti d'opposition a­
« vant «t'arriver au P.Ouvoir, et aucune i~ 
« avanc6e ne m'est étrang~e. Je suis, en; 
« principe, pour le divorce, dans sa forme 
« la plus Jarge; je suis partisan ae l'qalit45 
,,: de l'homme ~ de la femme, au point de 
« vue civil et l~al, comme au point de vue 
« social et humanitaire: et ainsi pour tout 
« ce _qui r6pond à l'évolution rationneUe, 
« que je reconnais inévitable, de la race hu­
« maine. Malheureusement, que voulez­
« vous? Nous ne sommes pas encore pr~ 
« pour recevoir toute cette gràce de Dieu. 
« Il faut nous rûigner et attendre da jours 
« meilleurs, des temps plus favorabla ». 

Mais assez de ce thème. Je vais vous mon~ 
trer une affiche q'une institution aux idées 
avancées en musique. Lisez plutôt: Rien 
que du .Monteverdi, du Bacli, du Rameau, 
du Gluck. :Vous pourriez croire ~ue ces 
gens-là se nourrissent du 17e et du 18e 
siècles. Point. Ils s'évertuent à trouver les 
combinàÎSons les plus extraordinaires, de­
puis ql!,e MM. d'Indy et Debussy, apùs 
C. Fr~ck ~t :Wagner les .ont mises à la: 
m~~. Si vous leur parlez de musique an­
cie~e, vous les entendez aussitôt, la tête 
légèrement penchée i;ur le côté et en. ar­
rière, les yeux voilés, noyés dans une extase 
profonçle, proférer .(\es cris étouffés a•admi­
ration, de · ces mots vagues, si compr6hen­
sifs, wce qu'ils sont incompr6hens,."bles, 
ou bien exprimer des sentiments presque 
surqumains. L~ plus forts (peut-!tre les 
plus naïfs!) :vous feront entrevoir. une cos­
mogonie musicale p,ébuleuse fantastique, ou 
vo45 c~ronn,eront $na l'oreille, iles~ 
sonore!i, vo\llëµlt être grandioses, s·w: 'tant 
!;le splenqeurs ;mtjennes. 

Et si _vous vous montrez êtonné de ce 
que leur musique soit diff~nte des iil6es, 
qu'ils professe,nt, ils invoquent l'exemple~ 
l'autorité de let1r qi,aître, qui est en meme 
te~ps leqr porte,4rapeau. Mais au f9nd du 
cœur, ils se disent: C'est le goiît du jour, il 
faut bien s'ep. accommoder, si l'on veut faire 
son chelllin, en attendant que l'évolution 
nous ramène au~ belles époques de l'art 
simple et sincère. Peut-être aussi croient-ils 
faire mieu~ que leurs ~vanciers tout ~ 
allant au devant du sucœs. 

. En somme, tout pu pr~ue tout le ~u'"° 
ment actuel, peut se dMinir par un mot~ 
qui ne sonne pai; ~ bi~, &\,IX oNlllel 
des gel}S ~e bonne foi: t,'OJ>POR.'fUNl$1fl:. 
L'opportunism~ envahissant, 6pi~ue, 
qui, né ~ans les chambres rep~lell~V. 
et dans la. presse mercenaire, s'est \Dfil~ 
même dans les mip.istères, te fai~t aiDll 
échec à lui•m6me, - pr~t des positions, 
qui paraissent incompatible$ avec son ca• 
ractère, ou plutôt avec son manque de ca­
ractère - a'cStend maintenant par de 
rapides progr~s dans la litt~rature et Jes 


